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DANS LA CAVALERIE

(Planche V.)

Si, depuis longtemps döjä la question du nouvel uniforme du
fantassin et celle de Tallögement si desirable de son equipement
sont ä l'ötude, on peut dire que la cavalerie n'est, de son cötö,
pas restöe inactive et que dans sa recherche des amöliorations,
eile a obtenu des rösultats si favorables qu'on peut considerer
la question comme quasi resolue.

Rösolue, eile l'est meme döjä en ce qui concerne la nouvelle
selle dont nous aurons ä parier tout ä l'heure et qui a ötö

adoptöe par un döeret du Conseil föderal, en date du Ier mai
1906.

En ce qui concerne les transformations de l'uniforme, les
nombreux essais faits dans differentes öcoles permettent actuel-
ment de conclure et il est probable que d'ici ä peu de temps
des propositions döfinitives pourront etre soumises ä l'approba-
bation de Tautoritö compötente.

L'attention du chef de l'arme s'est portöe en premier lieu sur
la question de I'allegement de l'öquipement du cheval.

Le probleme n'etait pas facile ; il semblait jusqu'ici qu'il
n'ötait guere possible de reduire encore un paquetage döjä fort
simple et cependant, gräce ä l'habilete du maitre selber Nen-
ninger, de la section technique du materiel de guerre, qui a pu
arriver ä obtenir pour Ia seile seule une reduction de poids de
4 /£ kilos, gräce aussi ä quelques modifications heureuses portant

sur l'öquipement de l'homme, on obtient, au total, une
diminution de poids mort de 84oo grammes, ce qui est bien
quelque chose.

Le n° 32 de la Schweizerische Militärzeitung a donnö une
description dötaillöe de la nouvelle seile. Xous ne faisons donc

que reproduire ses explications.
La forme gönörale de la nouvelle selle ne differe naturellement

guere de l'ancienne qui a fait ses preuves.
Elle est cependant plus legere et plus plaisante ; le siege,

moins large, est plus agröable ; les quartiers, diminues dans
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leur partie de derriere, sont un peu plus longs, ce qui constitue
un avantage.

Les sacoches, autrefois peu fixes, sont arrimöes actuellement

par un Systeme ä la fois fort simple et fort ingönieux qui
exclut tonte oscillation. On ne les verra plus ballotter d'une
fagon si döplaisante et si peu pratique. Leur forme a ötö quelque

peu modifiee ; placöes plus en avant, il sera possible de

realer d'une fa(;on plus
rationnelle les ötriers,
sans que pour cela ies

genoux du cavalier en
souffrent. Ceci est une
amelioration que nos
hommes sauront
certainement apprecier.

L'argon, dont le
modele est maintenu, a

ötö allegö ; sa soliditö

n'en souffrira,
parait-il, pas du tout.
Toutes les parties en
fer sont remplacöes par
de l'acier; les courroies
et le cuir inutile sont

m

>.

supprimes.
Gramme par gramme, on arrive, comme nous le disions plus

haut, ä une reduction de 4 % kilos.
Comparee aux selles des cavaleries etrangeres, on peut affir-

firmer, croyons-nous, que la nötre reprösente ce qu'il y a de
mieux et qu'elle reunit toutes les qualitös exigibles : soliditö,
legerete, bonne base.

Le paquetage, ögalement simplifiö, exige moins de courroies
et sera tres facile ä faire.

Le manteau, nouveau modele, se boucle devant ; le sac ä

avoine, transformö lui aussi, se place derriere la seile.-
II est plus petit que l'ancien et ne contient plus que trois

kilos. Afin de pouvoir facilement fourrager en route, une ration
de i Y-2 kilo d'avoine se trouve renfermee dans la musette,
laquelle est fixöe d'une fagon fort simple sur la gamelle, du cötö



Revue Mii.itaike Suisse. PI. V.

.^

Vk

y

h
K-_ a]

L_

La nouvelle seile d'ordonnance pour la cavalerie suisse.



DANS LA CAVALERIE 27

gauche de Ia selle, faisant en quelque sorte contre poids ä la

carabine toujours placee ä droite.
L'adoption du nouveau manteau rendant inutile la seconde

paire de pantalons, une place se trouve libre dans les sacoches;
on y mettra desormais le pain enveloppe dans un sac de toile.
L'ancien sac ä pain portö par Thomme est donc supprimö et ne
sera regrette par personne. Disgracieux et incommode, il ölait
aussi genant ä pied qu'ä cheval.

En ce qui concerne Thabillement, on peut distinguer les

changements simplement desirables, mais sans caractere
d'urgence, de ceux que la pratique a dömontrö comme ötant d'une
absolue nöcessitö.

Dans cette seconde catögorie, nous avons le manteau et Ie kepi.
Le manteau actuel, excellent pour la saison froide, est fort

lourd ; en outre, comme il n'est pas facile ä plier et long ä

fixer sur le paquetage, on a, peu ä peu, pris l'habitude de le
cousidörer comme une partie ornementale de Tequipement, si je
puis m'exprimer ainsi, et on prefere se laisser mouiller
jusqu'aux os plutöt que de le döplier. Cela simplific certainement
les choses, mais comme d'un autre cötö, les rhumatismes ne se

trailent guere par Suggestion, Tidöe d'avoir derriere soi un beau

manteau, bien roule ä la longueur röglementaire, n'offre aucun
reconfort. II fallait trouver quelque chose de plus pratique.

Le nouveau modele (modele Kohler) ne pesant que 1600

grammes, est beaucoup plus agröable ä porter; il protege
Thomme tres suffisamment sans le gener ni ä pied ni ä cheval,
se roule et se fixe ä la seile d'une fagon fort simple, ce qui
permettra de le faire mettre sans perte de temps appröciable
et des que la pluie commence ä tomber.

Son usage en cas de mauvais temps devant devenir la regle,
Thomme n'aura plus besoin de prendre dans ses sacoches,
coinme c'ötait le cas jusqu'ici sa seconde paire de pantalons,
d'oü nouvel allögement du paquetage.

Ainsi que le montre la planche V, Ie manteau se fixe
dorenavant devant et non plus derriere la seile.

Ajoutons encore qu'on peut Tutiliser comme couverture de
bivouac.
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Le matöriel de corps de l'escadron serait donc pourvu du
nombre nöcessaire de manteaux legers qui remplaceraient, dans
la bonne saison, le grand manteau actuel, conserve, cela va
sans dire, pour le service d'hiver. Cette question si importante
se trouverait de la sorte resolue et cela d'une fagon evidemment

avantageuse.
Quant au malheureux köpi, ses dötracteurs sont encore plus

nombreux. En dehors de considerations esthötiques sur
lesquelles on peut etre d'un avis difförent et qui ne sont apres
tout que secondaires, on lui reproche, ä juste titre, de
nombreux möfaits.

En tout premier lieu, il est mal equilibre ; son poids se porte
trop en avant et cela ä un point tel qu'on peut affirmer que la
mobilite ä cheval de celui dont il orne le chef en est compromise.

On n'est jamais certain qu'un galop un peu vite ou un
saut d'obstacle ne le fera pas rouler ä terre et, instinctivemont,
on cherche ä tout instant ä corriger son instabilite, ce qui constitue

une preoecupation parfaitement ennuyeuse.
Malgre cela, il tombe souvent et ce qu'il y a de malheureux,

c'est qu'ötant tres lourd, il tombe lourdement; or, comme il
est en outre tres peu solide, il s'en tire rarement sans avarie
serieuse et fort coüteuse ä röparer.

Le pinceau, qui constitue son plus bei ornement, a le grave
döfaut de ne jamais tenir en place et a, lui aussi, une tendance

marquee ä ne pas se preoecuper du tout dont il fait partie.
Aussi bien lui fausse-t-il compagnie ä Ia premiere occasion, ce

qui oblige les escadrons ä empörter toujours avec eux un stock
de rechange.

II peut sembler, d'apres cela, que trouver mieux n'etait point
difficile et cependant la question de la coiffure est tres ardue ä

resoudre. On a eu recours ä des lumieres tres diverses, chape-
liers, artistes, officiers, chacun y a ötö de sa petite proposition.
Plusieurs modeles ont ötö discutös et essayös. Celui qui parait
avoir le plus de chance d'etre adopte est un casque en liege, ä

eimier de nickel, recouvert en ötoffe et d'une forme tres plai-
sante. Fort löger, il est agröable ä porter, tres stable, peu
voyant, sans parties delicates, elastique et peu coüteux, soit
comme fabrication, soit comme reparation.

A peu de frais, l'ötoffe qui le recouvre peut etre remplacee, cc

qui permettra de lui conserver indefiniment l'apparence du neuf.
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Son adoption constituerait certainement pour notre cavalerie
un grand avantage.

A cötö des transformations absolument necessaires du manteau

et de la coiffure, des essais ont ötö tentes en vue de rendre

plus pratique Thabillement.
A la place de la tunique, on aurait une sorte de vareuse

moins ajustee, permettant ä Thomme de s'habiller chaudement
en dessous et lui donnant plus d'aisance spöcialement au cou
(col rabattu et fausse cravate).

Cette blouse, ä un rang de boutons, a bon air et habille bien
son homme. Comme tenue de sortie, eile serait en outre pourvue

des epaulettes auxquelles la troupe tient et qu'il est fort
simple de fixer.

Les essais de guetres n'ont pas donnö de rösultats concluants;
il n'a pas ötö possible de trouver un modele tout ä fait
satisfaisant.

Plus longues ä mettre que les bottes, elles sont peu pratiques
en cas d'alarme ; peu serrees, elles ne tiennent pas en place ;

ajustees fermement, elles ne sont pas plus agröables ä porter
qu'une botte bien faile. Les courroies et les boucles dont elles
sont pourvues nöcessitent de frequentes reparations et gätent
en outre facilement le cuir de la seile.

II parait donc indique de conserver la botte, pour le moment
du moins. En apportant encore plus de soins ä sa confection,
nul doute qu'elle ne röponde ä nos exigences.

Pour termiuer, nous plagons sous les yeux du lecteur un
tableau comparatif des poids dans l'ancien et dans Ie nouveau
paquetage.

Ancien Xouveau

paquetage. paquetag-c. Difference
grammes. grammes. grammes.

Seile complete avec saccoches 18 5oo i4 ooo 4 ooo
Manteau 3 ooo i 600 1 4oo
2e paire de pantalons 1 i5o —1 1 iöo
Sac ä pain 600 200 4oo
Avoine 5 000 4 000 5oo

Allögement du köpi et de Ia tunique. — — 4öo
Total! 8~4oö

2 La secoudc paire de pantalons serait desormais transportee sur les chars.
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Ainsi que nous le disions plus haut, cette diminution de 8

kilos constitue un progres reel et important que chaque cavalier

saluera avec joie. Encore faut-il prendre garde de ne pas
perdre tout le benefice de cet allögement en mettant sur nos
braves et excellents chevaux de troupes des hommes trop
lourds, ainsi que c'est malheureusement souvent le cas.

Les commissions de recrutement rendraient un bien grand
service ä notre arme en tenant compte de cela el en nous pröser-
vant des « beaux hoinmes ». Qu'on donne ceux-ci ä Tartillerie
de position oü ils seront appreciös, mais, de gräce, plus de

recrues de cavalerie pesant 90 kilos Au bout de quelques
annees, bien nourris et prosperes, ces mömes hommes ne seront

pas loin du quintal et alors ä quoi bon rogner ä grand'peine
quelques grammes sur un paquetage pour les retrouver centu-
plös dans la carrure, imposante je veux bien, mais inulile du

cavalier
N'oublions pas que, chez nous, les chevaux de cavalerie com-

mencent leur service ä un äge oü ils n'ont pas encore allein!
tout leur döveloppement; il faut qu'ils soient d'excellente qualitö
pour supporter, coinme ils le font, de pareilles exigences; mais.
si bons soient-ils, il y a une limite qu'il est dangereux de

döpasser.
Le poids est du reste Tennemi de la rapiditö : celte derniere

constitue I'ölöment meme de toute cavalerie digne de ce nom.

P.
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